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PRECIEUX SANG
Ce n'est pûiaat par des cliuse% corruptibles, comme l'or et l'argent, que vous

avez été rachietés,...mais par le Précieux Sang de Notre Seigneur Jésus-Christ.
t P>ET. 1. I19
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LE SANG DU ]FILS DE DIEU

(Su1tite)

II LE SA'NG DE JÉSUS EST NOTRE P>ROPITIATION, NOTRE
PAIX ETRÉlCOINCILIATIO'N AVEC DIEu.

iNous soiimies, dit saint Paul, gratuitement justifiés par
la râcýle, par la rédemption qui est en Jésus-Christ, que

"Dieu, a établi izotre 1propitiattioii lxir la foi dlans sonsag
"pour manifester sa justice en remettant les péchés anté-
4rieurs, pour manifester auýýss sa longanimité et sa justice
dans le temps présent. " (Romn. 111, 24, 26.)

Ga(',-.rdez-en le souvenir, ô nations, est-il dit aux Eplié-
siens: Vous étiez alors sans Christ. étrangers au culte d'Is-
raël, sans participattion aà l'alliance divine, n'ayant ni pro-
messe du ciel ni espérlianice d'y parvenir. Vous étiez sans Dieu
en ce ionde.. Maintenant eii Jésus-Christ, vous qui étiez
<1(l'o1,rd si élloiginés, vous ave-c été r«2roIé (tr soi. Sitng,
car il est 'notre jxti. " (Eph. Il, 1l. 14.)

'Rendons grâces il Dieu le Père, (lui nous a rendus di-

gle eparticiper àlhrtgde zisdinlapleine -
mîière, il nous a arrachés à la tyrannie des ténèbres et nîous
a tranférés dans le royaume de son Fils bien-aimé. En lui
nous avons la rédemption, p)ar eoit Sanîg, la rémission des péC-
chés. Il est l'image dlu Dieu invisible, le premier-né detoute
créature; au ciel et sur lat terre tout repose en lui, les choses
visibles et invisibles, les trônes, les dominations, les princi-
pautés, les puissances: tout a été créé par lui et en lui: et
lui-même est avýant tous, et lui-même soutient toutescoe.
Il est le chef du corps de l'Eg,çlise; il est le principe, le pi--
inier-né d'entre les mnorts; emi tout il tient la première place;
car c'est en.lui qu'il a plu ài Dieu de faire habiter toute pé
nitude, et (le tout réconcilier c7b. l-ui, pacci fiant, par .5n.sang

wu lac croir, soit ce qui est al, ciel, soit ce qui es-t sut) l;
terre. ", (Col. I. 12, 20.)

Ainsi le Sang du Sauveur nous rend Dieu propice, momt-
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patissant à nos détresses, et nous rend nous-mêmes agréables
à Dieu; ce Sang est la réconciliation universelle, il fait rè-
gner la paix partout, il la rétablit sur la terre et la consolide
jusque dans les cieux.

(A continuer.)

SACRIS SOLEMNIHS

Que nos cœurs se dilatent
En cet auguste jour,
Et que ios voix éclatent
En cantiques d'amour.
Mais qu'un saint zèle efface
Le vieil homme en nos mours.
Que tout change de face,
oEuvres, paroles, cœurs.

Cette fête ramène
Le souvenir de foi
Qu'à la dernière Cène,
Suivant l'antique loi,
Aux frères qu'il s'attache
Le Rédempteur divin
Donne l'Agneau sans tache
Et le pain sans levain.

Puis, avec la figure
Le repas terminé,
A tous en nourriture
Son saint corps est donné.
Par un prodige unique,
De Dieu l'Agneau si doux
Entier se communique
A chacun comme à tous.
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Sa chair à leur faiblesse
Offre un soutien puissant,
Il donne à leur tristesse
La coupe de son Sang.

Recevez ce breuvage,
Dit-il, " et que vos cœurs

" Y puisent le courage
" Pour les jours de labeurs.

Tel est le Sacrifice
Qu'il lègue à ses amis,
Et dont le haut office
Au seul prêtre est remis
Il en nourrit lui-même
Son ministre aux autels,
Et par lui ceux qu'il aime,
Et les rend immortels.

De l'aliment de l'ange
L'homme apaise sa faim,
Le même pain qu'il mange
Aux figures met fin.
Int fable mystère
Oi l'humble serviteur,
Nonobstant sa misère,
S'unit à son Seigneur.

O Déité suprême,

Une et trine à la fois!
Visite-nous de même,
Que t'honorent nos voix.
Que ta loi douce et sainte
De ce triste séjour
Nous mène à ton enceinte
De lumière et d'amour.

R. P. D.
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LAME JUSTE

Temple du Saint-Esprit,
Sanctuaire de Dieu, de la Trinité adorable.

N plusieurs numéros de la Revît Thomiste, le R. P. Fro-
get, O. P., a savamment exposé la sûre doctrine énon-
cée en titre. Avec juste raison, il désire la voir mieux

connue, au moins par les âmes bien douées et qui ont une
bonne culture. Ce qui suit est écrit avec le même désir et est
en partie emprunté aux remarquables articles du Révérend
Pre.

C'est le propre de Dieu d'être partout: il est l'auteur de
tout ce qui existe; sa puissance s'exerce dans tous les êtres;
il est en toutes choses, y agit à divers (errés, donnant l'être,
la vie, l'intelligence et l'action à tout ce qui existe, vit, coin-

prend on agit. Il est au plus intime de la création et <le
toutes ses oeuvres, de tout ce qu'il fait et <le tout ce qui se
fait: s'il cessait un moment le tout soutenir et de concourir
a tout, à l'instant tout,. action cesserait partout et tout être
crôè retomberait dans le néant.

Dieu est d'une manière plus parfaite dans les créatures
qui reçoivent de saz magnificence de plus grandes libéralités:
telles sont les créatures douées de raison. Saint Paul écrit:
" En lui nous avons la vie, le mouvement et l'être. " Le psal-
miste avait déjà célébré magnifiquement cette omniprésence:

Seigneur, dlit-il, vous connaissez tout, l'avenir le plus loin-
tain comme le passé le plus reculé; vous m'avez formé et
vous avez posé votre main sur moi. La science que vous
avez de moi est admirable, et je suis incapable de l'atteindre.
" )O irai-je pour échapper à votre esprit ? Comment me
soustraire à votre regard ? Si je monte au ciel, vous y êtes;
i je descends dans les enfers, je vous y trouve encore. Si

" jouvre mes ailes dès le matin pour fuir jusqu'aux extrémi-
" t.s de la mer, c'est votre main qui me conduit, c'est votre

droite qui ne soutient. J'ai dit: peut-être que les ténèbres
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me cacheront et que la. nuit enveloppera nies plaisirs. Mais
" les ténèbres ne sont pas obscures devant vous, et la nuit a

pour vous l'éclat du jour. " (Ps 138).
Il est des lieux bénis où Dieu agit avec plus de bonté et

de complaisance: on les appelle la demeure (le Dieu: tel fut
le tabernacle construit par Moïse, Farche d'alliance, et le lieu
où Dieu apparut à Jacob, quand il s'écria: " Dieu est vrai-
"ment en cet endroit et je ne le savais pas ; ici est la demeu-
C re de Dieu et la porte (lu ciel. "

Dieu habite et agit ênmineinnent en certaines personnes
privilégiées, comme les prophiètes, les al)tres, les pasteurs (le
FEglise, les grands saints sur la terre, les anges et les bien-
heureux au ciel.

Toute âme en état de grâce jouit d'une présence spéciale
de Dieu. Dieu est en elle comme l'objet connu et aimé est en
celui qui connaît et qui aime. Il habite en elle comme dans
son temple: c'est l'expression de la Sainte Ecriture pour dé-
signer ce consolant mystère. Cette habitation a lieu par le
fait de la grâce sanctifiante. Commune aux trois Personnes,
ainsi que la production de l grâce elle-même, cette habita-
tion est attribuée au Saint Esprit, comme l'est aussi notre
sanctification.

L'Ecriture dit que le Saint.Esprit nous est envoyé, nous
est donné, habite en nous ; elle indique aussi l'habitation des
trois Personnes. Les termes sont clairs, explicites, formels;
ne pas admettre cette habitation serait faire violence au texte
sacre.

C'est la venue réelle de l'Esprit-Saint, la présence vraie,
physique, substantielle de l'adorable Trinité; non seulement
les dons créés, la grâce et les vertus infuses, mais l'Esprit-
Saint, Dieu lui-même : c'est une vérité théologique certaine,
au témoignage de saint Thomas.

L'explication de cette vérité, si importante dans la vie
intime (lu chrétien, fit jadis grand bien et grand plaisir à
sainte Thérèse. Elle raconte ainsi le fait:

J'étais, au commencement, dans une telle ignorance que



".je ne savais pas que Dieu fut dans tous les êtres. Mais,
conune durant mon oraison, je le trouvais si présent à mon
a"me, comme la vue de cette présence me semblait si claire,

"il m'était absolument impossible d'en douter. Des gens, qui
n'étaient pas doctes, me disaient qu'il s'y trouvait seulement

par sa grâce. Persuadée du contraire, je ne pouvais ne
rendre à leur sentiment et j'en avais de la peine. Un très
savant théologien de l'ordre du glorieux saint Dominique
nie tira de ce doute; il me dit que Dieu était réellement
présent dans tous les êtres, et il m'expliqua de quelle ma-
Ilière il se communique à nous, ce (lui me remplit (le la llus
vive consolation. "

Voici les textes où ce fait mystérieux nous est révélé,
:tirné plusieurs fois et divinement attesté.

Si quelqu'un m'aime, dit Notre Seignmeur, il gardera ma
)arole, et mon Père l'aimera, et nous viendrons en lui, et
nous ferons en lui notre demeure.

" Ne savez-vous pas, dit saint Paul, que vous êtes le tem-

ple de Dieu et que l'Esprit-Saint habite en vous ? Le teni-

pile de Dieu est saint, et c'est vous qui êtes ce temple. Ne
savez-vous pas que vos membres sont le temple du Saint-
Esprit, qui est en vous, que vous tenez de Dieu, et vous
" êtes pas vôtres, vous ne vous appartenez pas.

Qui n'a pas l'Esprit (le Jésus-Christ n'est pas à lui,
Sn'est pas a Jésus. Si l'Esprit de celui qui a ressuscité Jésus
d'entre les morts habite en vous, celui qui a ressuscité Jésus-
Christ d'entre lés morts vivifiera aussi vos corps mortels, à

"cause de son Esprit qui habite en vous.
"La charité de Dieu a été répandue dans nos coeurs par

l'Esprit-Saint, qui nous a été donné. Dieu nous a marqués
"-le son sceau et nous a donné dans nos cœurs le gage de son

Esprit. Croyant en Jésus-Christ, nous avons été marqués
"(lu sceau de l'Esprit-Saint. garant de la promesse et de notre
" héritage suprême.

Ainsi s'accomplit la promesse <le Jésus, faite en la der-
nière cène:

e: ý .b-výPx .Dý-.2 E@ -E N pÅW 1 67
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Je prierai mon Père, (lit-il, et il vous donnera l'autre
Consolateur, pour qu'il demeure à jamais avec vous. C'est
l'Esprit de vérité: le monde ne peut le recevoir, parce qu'il
ne le voit pas et ne le connait pas ; mais, vous, vous le eon-
naitrez, parce q'il demeurera avec vous et qu'il sera en

" vous. Je ne vous laisserai pas orphelins,je viendrai à vous.
Je vous parle ainsi durant mon séjour parmi vous. Le Col-
solateur, l'Esprit-Saint, (ue mon Père enverra en mon 11n1,
vous enseignera tout et, vous suggèrera tout ce que je vous

" ai dit. "

Dieu n'habite que dans les justes: il n'habite pas dans
les pécheurs; il ne vient pas à eux, il s'en éloigne

" La sagesse (incréée, le verbe Divin), dit l'Ecriture,
n'entrera pas dans une âme méchante et n'habitera pas un
corps assujéti au péché. L'Esprit-Saint fuira celui qui
n'est pas sincère, car Dieu est témoin (le ses dispositions et
scrute les replis (le son ceur. Le Seirneur s'éloigne des

" impies.
Dieu habite dans le juste comme objet suprême de con-

naissance et d'amour. conne souverain Seigneur, comme dans
son temple, pour y recevoir toutes sortes d'honunages et y ré-

pandre l'abondance de ses bienfaits " Le temple, dit saint
" Thomas, est un lieu consacré au Seigneur pour qu'il y la-
" bite, " comme souverain bien et source de tout.

En ceux où il vit, Dieu habite et agit à différents degrés,
selon la mesure (le connaissance et d'amour où ils sont parve-
nus, où ils sont appelés, où ils aspirent; tous.les justes le pos-
sèdent réellement, mais à des proportions diverses, les uns

plus. les autres moins.
L'âme est le temple, la demeure de Dieu, et cette habita-

tion, ce sanctuaire, ce tabernacle est aussi orné, plus ou moins,
des grâces et (les dons divins: le tout est plus ou moins terni
par les défauts, ou plus ou moins rendu brillant et précieux
par les soins (le la ferveur.

L'état de grâce sur la terre est la préparation (le l'état
<le gloire au ciel: là apparaîtra dans tout son éclat notre res-



reinblaîîce avec Dieu, la part que nous aurons à la nature di-
vinle; nous le verrons tel qu'il est, nous le contempllerons face
àace, en Iui-m^ônîe, et nous lui serons entièrement unis. Alors

déra dehm ti veiens réaliseée la prière (le Jésus, cil fiLvfur (le
toits les sienis durant le cours <les siècles:

"Péire saint, gardez en votre nom ceux que vous in'avez
donnés, afini qu'ils soient un connuiie nious. Qu'ils soient toits
un, ô Père, comme vous en moi, et moi en vous. Qu'eux
aussi soient un cil nous, afini que le mnd~ese (Ille vous
mî'avez envoyé. Je leur ai communiqué la gloire qule vous
m'avez doninée, afin qu'ils soient unt connme ntous. Moi el)

«eux, vous eii moi : qu'ils soient consommés dlans l'unité. "

L'union (le tous avec D)ieu, eii Dieu, l'union coiisoinîniée,
telle est l'oeuvre (le l'Esprit-Saint tel est le vu'l, suiprêime du1
coeur (le -Jésus, pleinement réalisé dlans la gloire, recevant, dès
maintenant 1)ar la grâce uit premîier coiplseiet

L'HOSTIE

hE firmnament est son tr(^îie : la terre, son marcliepied
1l'iterniel est son nomi : l'infinîi, son essence : son soule
est partout : et Sa vie, dans l'hostie.
Par-delkl les soleils, il règne encore ,toute grandeur s'é-

lève et se mnesure cei lui : niais, (le sa puissance lat merveille
s*1).,Impre il i est pas mîoins le descendre dans UHostie.

Il le pouva-it : il l'a dIC faire -l'axmour sfe fait sa loi : le
Ch>rist est <lans l'hostie.

sous les voiles tranIsparents (le la nature, ])ieu est sensi-
ble à tous: l'intelligence le découvre, lordre et la be-auté le
tr-ahissent : mais Ini-mêmie lic se révèle que caché dans l'hostie.

Coeurs sans appui, éteints par le doute et l'abandon, groll-
te;, et voyez : le refuge est dans l'hostie.

Emmiîanuel chéri ami qui, près (le l'aiiii, lui parîlez seul
à 'a'ul la, tête penchée sur votre Sein, ,je vous écoute dlans

16g
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Beauté sans couleur et si forme, réalité divine et ré-
r.té pure, harmonie et silenice, vous êtes d.ans l'hostie.

Baumie de toutes les blessures, soinmieil aux divins soli-
ges. fonita«ine scellée et touj.ouirs ,jaillissantte, source (le toutes
les charités, vous êtes dans l'hostie.

Regard qui troublez le p)échieur, sourire qui changez les
~imics, voix pulissanlte (lu Sauveur, larmes de soli humaniiiité,
sainite, vous êtes (hU)iS l'hostie.

Fleur de Jessé, enfant Rédempteur, adolescent déjà wina-
trc, Homime-Dieu, Christ incarné pouir souffr-ir et mourir,
vouls êtes dans l'hostie.

Or pur de la vérité, myrrhe (lu repentir, encens dle la
prière, feu nouveau <le l'alliance nouvelle, vous êtes dans
l'hostie.

Brulatnti déèsirs des sitregard assuré dlu juste, Séra-
phiiques ardeurs, ,imide esp)oir dut péchieur, leur paix à toius,
vous êtes dains l'hostie.

Fourimuse (lui rafraîehit, rocher qui désaltère, tièdes l.ri-
Ses, parfum dles solitudes vierges, vous êtes danis l'hostie.

Foi qui est la vision puire, espérance qui n'a, plus dojt
charité qui seule demeure, vous êtes <lanis l'hostie.

P>ossession seule pa.rfaiite, patae ui enrichit, fr-aterm* I
baniquet, f'aim souivous êtes dans l'hostie.

Perle unique, seule chose nélcessaire, céleste rosée du1 il'n-
v-el Eilcn, éternelle ,juesvous, êtes dans l'hostie.

'S.11g du Calvaire, clartés dlu Th"Iabor. immiiolation pr
faiite, vie perdue et retrouvée, flux et reflux divins, vous êe

danls l'hostie.
Douice attente du ienai bruit de ses pas sur la col-

Elle. tressaillement à soni app)rochle, heureuse et profonde pi

de sa i sne vous êtes dans l'hostie.

Etoile du matin (le la vie, abri contre .s; ardleurs, rayonsclll
dlortes. <le soni déclin, astre vivifiant ses dernièrescouic'.
vous iêtes danls l'hostie.

Vouls ni êtes plus, espiace et tempsl), omlbre.9 et figures, donl-
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leurs, illusionis, vtsnôe lsîtrl ièel an i&
li< b est déjà chianté dans l'hostie. :pu efd el an le

Crépuscule (les dernières ombres, flambeau <qui p2îlissez,
Jo>ur lui allez finir, éloignez-vous :l'immortel mnatin e lève,
et rayonne dans l'hostie.

Echio des joies futures, souffle de la îpatrie, airhes divines,
:1111iiistie céleste, niisérîcor< lieux appel, Je von$ entends, je
VOUS reçois, je vous bénis, Je vous adore dans l'hostie.

MM~Svi. ,rcIîI1x%.E.

LA PREMIERE COMMUNION D'IMELDA

I limeui-i 'iit. 11, ibwuxl

A bienhleuireuise liela descendait dle la noble et vail-
lante famîille dles Lanîhertini. Née, à Bohlogne, en 1321,
elîle avait reç,u a.u baptômne le iin dle Madeleine.

Dsle berceau, elle lliontra., une intelligence extraordi-
n;ie tctte vive inltelligencle sellbla s'ouvrir naturellement

;1ux lumières de la [oi. Quand une.souffrance quelcon;jule fai-
su;lit couler ses larmes enfantines. il sufflisait de lui parler de

.1 sis.hrstpour captivýer immédiatement son attention et
niîener la joie star sol isae

()n nie vit.jamais ena elle cette peine à obéir. ce.s caprices
iliii rendent >i diffikile *l'ducation des enfaute. Au premnier

sî~Mc ladeleine quittait le.jeu le plus animé pour se mlettre
aui tr.avail1.

D)ans la magnifique demeure (le ses peatelle s'étalit
fait un petit oratoire qu'elle Ornait de esmains. Son bon-
lîuir tfiit des'y retirer et d'y prier là l'aise.

La, beauté et la bonté dle D)ieua Occupaient sa. pensée. Elle

compI1renait que. la mecsure (le l'aimer, c'e!st (le l'a ime' xa n.'s
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2U' *C r elle atvait (leja la con ù1i.I lie p~mlet exacte de's
ei, os. (1( e, mconide tei, point de rur su rit(turdl.

La splendeur qui l'etntou'aî«tt pesait à Madeleine, elle tûa-
vait Im encore rait sa première communion et elle aspirait
*lu dt1êachenlielt (le lat vie rellîeusme.

A cette époque, suivant unt ulsage très ancien, on rece-
vait encor*e parfois les enfants dans les nu<>nawstères et on leur
donnait l'ha.bit reljîdieux. En attendant lûî Ire requis pour P110-
non1eer se oula peQtite Madetleinie aura-4-it voulu vivre lt

cette vie obscuire et retirée. Ses parents 14tl'anzaîet fort' muais
elle les pria si bien, si instammnent, qu ils finirent par se renl-
dre à sesdsi.

A Valdipiétra, prés dle Bu'logne, il v avaxit a1lors uit fer-
venit moînastère le domuuinicains. Les È;1nuIberti ni-]llureulx
et ilslsyconduisirent leur tille qui n'avait encore qui.4
dix U.

ElII< p)rit avec joie liual>hit des é-pouses dlu Chlrist et écdîan-
tre~~.1îu nOi> 1111Contre' <.lui <l'Illella.

1...11 nen.raide;Voile l'avNenlir et les elfllil.s
nuins!is dlans le unses s utiutassuj ettiN q'il Mir
partie file la riegli'. Mais 1ilmeicla voullut l'observer tount eni-
tière et sa euîtu i'v si- deîîîeîitit ims lun instant. Elle ét;uit
l;i plus i'xcte luais cîurlllm'ulst. Iaresa tedes ulir
Ses ua efit.ele nie SemiblaLit pais Souffrir de la s>rto.Ali-
euîi' aistériité' nle Felvit ieîil nie li paraissait dulr lîmihr

resm*îîluerà .Iésils rii.
Les pulus ;iluieuînesV. les pîlus revn erligiîeuses admui-

rittsa éirsié elles s'ttaienit Surtout ralvies del. sa' îîîîr-
veilleuse llé*vctioiî envî'rs Ile SaIint Sacremnit.

I..1 petite no)vieep1su e heure's ('n alloralii, sn
resîtrplus de la iiu llqe les .1ungeS devant i iu. ,Janîim%

e'île nastità la1 ie-Sse su verser d'abonîdantes hIria.
M ais c étanit surtout quand les rel igieuises qiittaient hîr-
Stalles plinr alle 'geilr à la talble sa1inte, dont onl la
t"n;uit etîcure éliîé.quie Ses Infilues eoula1.ieît, à flots.

i >.us l'igeu il, deSm amlouri, elle <lisait parrois a sm-

-I
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sius Je vous enI pie, expliqllez-inoi Commtîent 011 petit re-
cevoir J &us en Foul cSeur et nie paos mou01rir le joie. Rien nie
luii eit coûté pour obtenir de comuniner.

Consumée par l'ardeur de ses désirs, elle alla supplier le
confesseur du couvent de Fl'dettre îà la table sainte. Mais
C'éttit l'uisagec du pays dle nie paLs faire fi~îre La première toi-

utunonMI au11x enfants avant l'âige dle quatorze ans, et le prêtre
nie cruit pas devoir faire une exception pour la petite novice.

Pse borna Ï1 eneoulrager ses saints désirs.

liella se sylliuit hmîblemuent Cependant, le jour (le
l'Asecensioni 1-533, l'enfanit, qui avait atteint ses onze ans, sur-
iîîontaulit sa tiid<ité, se p)réeneta dle nouveau dev'ant .1on1 c'u4*-
fesseur et le coniJ ura (le lie pas la teniîr plus longtemîps éloi-
Crue <le la Commnînion.

Le prêtre fut inflexible et Iiiiel<l;, pleurant Caisèremnet,
se r*endtit à l'église poin. entendlre la îe<.

Aul msoment dle la Communion, touites les religieuse-s, lieu-
reuises, reculeillies, futrent sec lîresemîter à la tible sa1inte.

lunelila resta seule dans le bas dul elueur. Là,lunb-
îmu'nt genuiléeelle cachla sa tîète dlans.ses mains et des hir-

isies brûlantes itici<>idereu-it sout visage.

ce 0.Jésus, Ô' 11101 .1Caour unlitque, souipirai t-el le, ainsi <jonc
VOUS voullez 1 ie je sosretenue loini de' vouis. Sricepar1 -

çi qu111j1 itW uis îu'înwlli enfant ! Mais, aux jours dle votre vie
111t11telle. vous avvz dlit il os aîtrsLai.ssez venir a1 moile,

enfan~ts (.t lie. le., tloîgne7. point. . P>ourquoi dtoilc, el~ mon
~~ celexte I voiulez-v<>us pias ille laisser apîprcler, illoî

quii vouis aime tant, <jUii ai tout qjuitté poîir Î-tre plns près (le'
vqIus '-%*u vous i, î)()vez sulotrmon ii'utéfaites

cqit' ije umeure, Car je nv' puis plu11s vive sZanls Voils

Le Seignem- Jésus, si faible contre lanillu, IW puitrss

ter a cette 11r1è:W.
l'ne hostie seécliapp)le du ibore elle s:lv it l'air, Iran-

rhit la grille (u litChwur et vient s'rôcra-esu e la tête
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Les religieuses aperçoivent l'hostie qu'aucune main ne
soutient et leur petite sSur qui l'adore dans un saisissement,
dans un ravissement inexprimable; elles avertissent le prêtre.

Il s'approche avec une patène et l'hostie, jusque là immno-
bile, vint s'y placer elle-même.

Alors ne doutant plus de la volonté du Seigneur, le pré-

tre, tremblant, prit l'hostie miraculeuse et communia l'enfant

(lui semblait un ange plutôt qu'une -éature mortelle.
Longtemps, les religieuses l'admirèrent en silence; elles

ne se lassaient point de la regarder. 31ais, la voyant toujours
immobile, toujours prosternée, elles ressentirent à la fin une

vagcue inquiétude.
Elles appellent Iielda, elles la prient, elles lui ordonnent

de se lever. L'enfant, toujours si prompte à obéir, ne sembla
pas entendre.

On la releva. Elle était morte: morte le joie et damour,
à l'heure le sa première communion.

En 1566, les dominicaines quittèrent leur couvent de Val-
dipiétra pour se fixer à Bologne: elles emportèrent avec elles
le corps de la bienheureuse Iielda. La famille Lambertini
fit décorer une chapelle en l'honneur de l'enfant et on y plaça
une inscription rappelant sa miraculeuse première commu-
nion et sa céleste mort. Plus tard, près de l'inscription, sur
une plaqrm de bronze, on grava l'antienne et l'oraison <lui sui-
vent:

" Glorieuse vierge, épouse du Christ, Imelda, perle pré-
cieuse de virginité, illustrée par les dons du ciel, écoutez les
prières que nous répandons en votre présence, faites que nous
soyons un jour unis aux choeurs célestes, et, eni attendant, pro-
tégez-nous au milieu des calamités qui nous pressent de toutes
parts.

V.--Priez 'pour nous, bienheureuse Imelda..
R--Afin que nous devenions dignes des promesses de

Jésus-Christ:
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Oraison.-Seigneur, que l'intercession de la bienheureuse
Imelda nous protège contre tout péril, et que par son inter-
vention, il nous soit donné de recevoir avant notre mort, le
sacrement du Corps et du Sang de Notre-Seigneur Jésus-
Christ, après une vraie pénitence et une sincère confession.
Par le même Jésus-Christ Notre Seigneur. Ainsi-soit-il.

LAURE CONAN.

NA ROSE ATmEE

Un mignon scarabée, au cœur vif d'une rose,
Confiait un secret d'amour,

Et la fleur murmurait, elle aussi, quelque chose
A son adorateur d'un jour.

L'insecte, submergé par le subtil arnie,
Avait plié ses ailes d'or;

Il buvait le nectar et s'imprégnait de baume,
Oubliant tout lointain essor.

II

Je suis le scarabée, et nia rose suave,
O Jésus, c'est ton Sacré Cour!

Mon âme n'est plus libre; elle reste l'esclave
De ton parfum deux fois vainqueur.

Les élytres dorés de mon indépendance
Ne pourront plus jamais s'ouvrir.

Tant mieux ! car sur ce Cour, telle est mon espérance,
Je veux vivre, souffrir, mourir!

UNE CARMÉLITE DE MARIENTHAL.



LA MESSE

" Vous avez été créé par Dieu pour le servir: la messe
est la dernière expression du culte divin ; vous êtes tenu de
le remercier de tant de benfaits spirituels et temporels : la
messe est le p'us précieux de tous l.s sacrifices d'actions de
grâces: vous êtes sur la terre pour louer la Majesté divine:
la messe est le plus digne sacrifice (le louange: vous êtes les
débiteurs du Seigneur: la messe est le plus complet des sa-
crifices d'expiation: vous courez incessanmnent le danger de
tomber dans le péché : la messe est le plus efficace des sacri-
fices propitiatoires: la mort et le démon vous guettent pour
vous arracher la vie et vous précipiter dans l'abîme : la messe
est une sauvegarde contre tous les maux. Enfin, vous aurez
grand besoin à votre dernière heure de la protection des
saints, et, cette protection, vous ne pouvez l'obtenir aussi su-
reient par aucun autre moyen. Notre-Seigneur a dit à
sainte Mechtilde qu'il enverrait à votre secours, à, l'heure de
votre mort, autant de saints que vous aurez entendu de messes
avec dévotion.

La sainte messe a la priorité sur toutes les dévotions.
Comme le soleil vivifie toutes les plantes, elle active toutes
les euvres. le soleil est à lui seul plus lumineux, plus chaud,
plus utile à la terre que l'ensemble (les planètes; de même la
messe est plus agréable à Dieu, plus fructueuse pour vous,
plus salutaire pour le monde, plus secourable aux âmes du
purgatoire que tous les autres mérites de lajournée. Au saint
sacrifice, en effet, vous rendez au Seigneur un hommage digne
de lui et vous lui procurez une incomparable jouissance.

La mort pous cache ou plutôt nous voile un moment et
légèrement ces êtres chers lui bientôt redeviennent présEnts
et d'une certaine manière visibles.

Louis VEUILLOT.

-I
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SAISi' SI-MOX EIT''SAux'rJUDE

E 28 octobre se célèbre aussi la, fête (le deux apôtres, saint
Sinion et sainit Jude. Aprè("s l'vnéiaincommune
de la Palestinie, ils partirent pour les régions qui1 leur

étient échues eni partage.
Le miartyrologe et les bréviaires romîains assignent l'E-

gypte ' sainit Simion et la,.M&ýopotamnie à aint Jude. Doro-
thée et Nicéphore, auteurs fort aniciens, rapportent (lue saint
Simion p)arcouru'lt aussi les vastes étendues dle l'Afrique, sur
les bords (le la Méditerranée et qu'il alla jusqu'a la Grande
13retagne. L'Angýleterre réclame ec .ffet saint Simion comme
son premier aipô^tre. Sainit .Jude prêcha également eii Arabie
et eni Idumée. Après, ces longs voy.ages apostoliques, ils se
rendirent l'un et l'autre en Per-se pour dompter ce peup)le qui
avalit autrefois domié une partie du monde et détenu les
JIuifs en captivité. Leurs prédicaitions, leurs miraÀcles y eurent
un immense succès. les conversionis y furenit innombrables.
Enfin,) les deux -iôtcszellèZren)t leurs travaux par l'eflusion
<le leur sang et glorifièrent Jésus-Christ 1î.xr mn glorieux

Saint Mathias, dont la fête se célèbre le 24 février, est
le douzième apôtre, élu par les onize a-u céniacle dans l'inter-
valfle (le l'Ascension et le la, Pentecôte polir Prendre lat place
<le Juda le traitre. Il eut en partage la Palestine et put
iévangléliser- aussi les pays circonvoisins. NKous n'avons sur lui
que peu (le détatils historiques. Sa prédication dura trente
ans. Elle fut couronnée par le martyre. L'Aptôtre fut d'-abord

4*ccablé de pierres, ensuite décapité. Il molurut en (33, sous
Néron, comme si les puissances infernales avaient essziyé leur

premniergratnd effort d'ensemble contre l'Eglise, précisément
àr l'époque oit disparaissaient la plupart des apôtres. Ils fu-
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rent les plus illustres victimes de cette sanglante persécution,
(lui se déchaîna en même temps sur les divers'points du
monde où ils évangélisaient. En frappant les premiers pas-
teurs, Satan voulait disperser le troupeau, le désorganiser et
l'anéantir. Contre les apôtres, il ne réussit pas mieux qu'il
n'avait réussi contre le Souverain Maître. Et il en sera ainsi
jusqu'à la fin. Partout, touj->urs et en tout, le démon finira
par être vaincu quand il s'opposera à des âmes fidèles à Dieu
et à sa grâce.

Sainte Hélène apporta à Rome le corps de saint Mathias
et donna une partie de ces saintes reliques à saint Agrice, ar-
chevêque de Trèves. Elles fùrent déposées dans une église,
qui porta dès lors le nom de l'apôtre et où il s'est fait, par son
intercession, grand nombre de miracles.

THÉOTIE.
(A continuer.)

PENSÉES

Tant de mouvements que vous voudrez, tant .d'œuvres
éclatantes qu'il vous plaira, vous ne serez payé que pour avoir
fait la volonté du Souverain Maître. Le domestique (lui vous
sert ferait des merveilles dans votre maison que, s'il ne faisait
pas ce que vous souhaitez, vous ne lui tiendriez aucun compte
de ses actions, et vous vous plaindriez avec raison de ce qu'il
vous servirait mal.

F ÉNELON.

Ce ni'est pas l'exaltation religieuse qui refroidit l'âme:
rien n'empêche d'aimer lue la misère du cœur.

MME DE STAëL

Hors de nous, tout change; en nous, tout meurt.
HUGUES DE SAINT-VICTOR.



SAINT ANTOINE, BANQUIER

U N mîatin, après nma mlesse, crviil y a q1uelque temps,
àl'un de nos Religfieux franciscains, IN. le curé des

liaul-Jdtsun pèlerin m'accoste et nme dit: " Je
suis en route depuiis ininuit; *J'espérais arriver pour la messe.
J'avais promis le pèlerinage à pied et à jeun. Je désire mie
confesser et communier.

Après, Qon action (le gcece colurageu< pèlerin ajouta
les détailssivt.

ýIlmune fallait 20,000 francs pour une date et une lheure
fixées, terme, de riguieur. De mon exactitude à payer cette
sommiie dépendait l'honneur de nma imai-son. Or je n'av'ais pas
d'argent. Nous commiienç(onis une neuvaine au J'haumaiiituirge
(le Padoue ; je promnets dlu pain aux pauvr-ies o-J pèlerinage
(lue je viens d'accomplir. Mes prières terminées, je i'acljsse
Il B. . pour obtenir lat somme nécessaire. La réponse est un
iew?, sec et catégorique. J'iipsiste en prianit intérieurement
sainit Antoine. On mie congédie en disant : " Inutile 'us-
ler (m .s'urp)Lu.s, o>n vous~ écrilm! Je reçois, au bout de
quelques jours, une dlépêîche portant ce seul mot: Ilpossihle.
S;ans nous désespérer, mna femme et moi, nous recommençons
(le nouvelles supplications; nous pi-ons avec un v'éritable
acleharnemnt; nous faisons littéralement violence au salint.
Cependant, je télégrraphie et reçois simplemnent, en retour, ces
mots: Pas (leéone A genoux, nous traînant sur le sol,
pleuranlt et sanglotant, nous nous obstinons à prier. Je télé-
grapht)lie une deuxièmie fois, et, ô bonhleur. je reçois pour ré-
ponse: La ,:o)ýi)Le ra venir. Il était Il heures. A I1 l h.,
je devais payer. Pendant (lue nous continuions nos prières,
les 20,000 frncs, -arrivent, en eflet. Nous étions sauvés, ...
Qtie saint Antoine soit béni.

Tout se passe au fond du cSeur et c'est notre coeur seul
quii donne à tout l'existence et la réalité.

BALLANCHE.
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R2ECITS- BIBLIQUES. (1)

ABRAHAM

(Suite)

XII

Moi', n'Ann2IIA.

lE mariage dle soni fils avec Ilébecca, la fille de Batliuel,
à. ensola le saiint patiarch1e d'une grande douleur, cau-

se par la mort de la nWbe femmne que Dieu lui-iiêMe
avait appelé " la princesse.

TIrenite-sep)t an apè lat naissance d'Isaac, courbée sous
le p)Oid!3 de cent vingtt-sep)t années, la géniéreuse Sara voulut
rev'oir lat belle vallée dle M-ýaiibré, où les Angres de Dieu lui
avaient annoncé son bonheur, et s'asseoir encoie une fois aul
pied dle l'arbre qui avait abriteé les mnessagers divins. Mais
elle nie pasa que (lue1(1ues jours (dans lat cité d'Arbée, qui fut
plus tard Hébron: D)ieu la reti.:a de ce inondle.

Abriahamn accourut avec son fils pour pleurer la digne
conipagne (le sa vie, let feiniîie forte qlui l'avait suivi dans ses
pèlerinages, et rendre les honneurs dûs ài celle qui avait reçu

les proinesse du.Très-Haut. Après lit cérémionie (lu (leuil et
les lainenitations, d'usage, Abrahiain alla trouver les lils de14
Heth, iatres; de la contrée, pour se procurer un tombeau.

-" anre etoyagreur pa-,riii vous, leur- dit-ilJe viens
réclamner le droit (l'ac(lueérir un -él)tilcre pour- y entc-rex- celle
que je viens dc perdre.

-Sein-teur' répondirenit-ils, vous êtes pnarini nous un

prince béni de Dieu: choisissez uni (le nos plus beaux sèpul-

(1) Reproduction interdite, à moins d'une permission spéciale de
l'auteur, le 11ev. P. Berthe, rédemptoriste. On peut se procurer, au
prix de 3 fr. franco, la collection des 25 Récits bibliques, en S'adres-
sant au 11ev. P. Directeur -die La Sainte Famille, à ANroiy (Seine)
F'rance.
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cres, et nul d'entre nous ne vous empêchera d'y ensevelir celle
que vous pleurez.

Abraham s'inclina profondément pour remercier les fils
de Heth de cette réponse bienveillante, mais commandée par
la politesse orientale.

-Si ia proposition vous est agréable, ajouta-t-il, veuil-
lez me servir d'intermédiaire près d'Éphron, fils de Séor, à
l'effet d'obtenir de lui, moyennant un prix convenable,- a ces-
sion de la double caverne, située à l'extrémité le son champ.

Éphron se trouvait au milieu de l'assemblée réunie sur
la place, aux portes de la cité. Aussi poli (lue ses compa-
triotes, il répondit à Abraham:

-Il n'en sera pas ainsi, mon seigneur, mais, devant tous
les fils (le mon peuple ici présents, je vous donne mon champ
et ma caverne (le Macpólah, où vous inhumerez votre mort.

-Une seconde fois, Abrahamn s'inclina devant l'assemblée,
mais en s'empressant de décliner cette offre.

-Laissez-moi vous compter l'argent que vaut votre
champ : alors seulement j'y enterrerai Sara.

-Seigneur. continua Éphron, cette terre vaut quatre
cents sicles d'argent : mais vraiment, entre vous et moi, c'est
chose indifférente: enterrez donc votre mort. "

Sans tenir compte de cette insistance, Abraham tit peser
devant le peuple les quatre cents sicles, en nmonnaie courante.
Ainsi le champ d'Éphron, la caverne de Maepélah, et tous les
arbres plantés sur ce terrain, devinrent la propriété d'Abra-
ham, en vertu du contrat conclu devant les fils de Heth et
autres témoins qui entraient dans la cité.

C'est dans cette caverne, en face de Mamubré, que le saint

patriarche plaça le corps de Sara, en attendant le moment de
sy reposer à son tour.

Il vécut encore près de quarante années, mais sa vie, tra-
versée par tant d'épreuves, se termina dans.la paix. Il eut la
consolation (le voir sa race disséminée dans les pays voisins.
L'enfant du désert, Ismaël, régnait sur douze tils qui furent
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les chefs d'autant de peuples, et donnèrent leurs nomns aux
villes et forteresses fondées par eux, depuis Hfévila, sur l'Eu-
phrate, jusqu'à Sur, qui regarde le Nil. De Céthura, qu'il
avait épousée après la mort de Sara, Abraham avait eu six
autres fils, entre autres Madian, qui fut le père des Madia-
nites.. Tous furent richement dotés de son vivant, et envoyés
par lui dans les pays orientaux pour s'y établir. Mais Dieu
lui fit attendre vingt ans l'héritier de la promesse. Comme
Sara, Rébecca était stérile. En vain'priait-elle le Dieu qui
l'avait amenée au pays de Chanaan pour être la compagne
d'Isaac, en vain Isaac lui-même suppliait-il le Seigneur d'ex-
aucer sa prière, Dieu semblait nle pas l'entendre. Soutenu par
le saint patriarche, (lui toujours espérait contre toute espé-
rance, Isaac ne cessa point de faire monter vers le ciel ses ar-
dentes supplications, et le Tout Puissant finit par se laisser
vaincre : il lui donna deux jumeaux, qui furent appelés Esaji
et Jacob.

Dès lors, Abrahani, se voyant revivre dans sa postérité,
ne pensa plus qu'à terminer son pèlerinage. A l'ombre du
chêne de Mambré, il se rappel;'it les orages de sa vie agitée,
son départ d'Ur-Kasdiim qu'il avait quittée cent ans aupara-
vant, les diflérentes stations où Dieu l'avait conduit, Haran,
Où son père Tharé était descendu au tombeau, Sicheni et Bé-
thel, témoins des manifestations divines, puis l'Egypte, puis
Hébron, puis Gérara, puis Bersabée. Partout il avait souf-
fert, mais partout Jéhovah, content de son obéissance, l'avait
consolé. Et maintenant il pouvait mourir, car il avait tenu
dans ses bras les fils d'Isaac, les glorieux rejetons de sa race,
la souche d'où devait naître Celui en qui seraient bénies
toutes les nations de la. terre.

Ces pensées embaumèrent les derniers jours du saint pa-
triarche. Arrivé à l'âge de cent soixante- quinze ans,ses forces
défaillirent, et l'on vit que son âme allait se réunir à celle de
ses pères. Isaac et Ismaël l'assistèrent à ses derniers mo-
ments. Après les jours (le deuil ils portèrent ses restes véné-
rés à la caverne de Macpélah qu'il avait achetée d'Éphron,
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l'Héthéen. C'est là que repose le pèlerin de Jéhovah, celui
que les peuples d'Orient et d'Occident appellent le " Père des
croyants " et " l'Ami de Dieu. "

RÉv. P. BERTHE.
(A continuer)

L'ABBE DE RANCE

" J'ai eu dans ima pnise
les années étenelle.

U'AVEZ-VOUS fait durant ces quarante ans? deman-
dait-on à un chartreux, à l'heure de la mort.
Il répondit:
-J'ai eu dans ma pensée les années éternelles.
Cette sublime parole d'un moine obscur peut résumer

tcute la vie religieuse du réformateur de La Trappe.
L'éternité a été son objet, son occupation unique et puis-

sante. A ce but grandiose, infini, il a tout rapporté, tout sa-
crifié.

Pour faire un saint, il suffit, paraît-il, d'une vérité de la
foi bien comprise, et le point sur lequel la lumière a surtout
porté donne aux saints leur caractère, leur physionomie.

Pour Rancé, le rayon d'en haut avait entr'ouvert les pro-
fondeurs éternelles. 4G(2st la vue de cet abîme, c'est le ferme
regard qu'il y fixait qui a jeté ce voluptueux dans le cloître;
(lui a prosterné ce superbe dans la cendre: qui lui a fait em-
brasser si étroitement la rigide et terrible Pénitence.

J'aime les saints qui n'ont pas toujours été saints, disait
un écrivain catholique. Beaucoup partagent cette prédilec-
tion, et nous croyons être agréable à nos lecteurs en leur don-
nant la biographie du plus illustre pénitent des temps mo-
dernes.

Armand-Jean LeBouthillier de Rancé naquit à Paris en
1I(26. Il apparter ait à une noble famille fortement ancrée
dans l'Eglise et l'Etat.
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Neveu du surinîtendant <les finances, neveu aussi de l'é-
-vêque d' Aire et de l'archevêque dle Trours, cousin <rermlain du
ministre d'Etat Cliavigrny, filleul du cardinal de Richielieu>
Armnand de ilice fut tonsuré al l'îlcge <le neuf ans et destiné

l,rtg e soonl,'archevêque (le Tours. Chiargéý (le

nombreux bénifics-pariiii lesquels il faut mentionner la
ICoiiinian11de (1 ) le La Trap)pe du Perchie-l'enfant porta dés
lors le titre d'abbé.

.Son père, ravi de ses dispositions polir leétude, lui donna
trois précepteurs d'un priofond( savoir. Les progrès du1 petit
abbé furent me rveilleuseument riiides. A onze ans, le latin
-et le grec n'avaient Plus pour lui (le difilcultés. i, douze ans,
il donna1. une édlition dI'Alnacriéoni avec desq scolies et dles Coni-
niientaires grecs dle sa façon et dédia l'ouvrage ci son parra-li
le cardinal, (le Richelieu.

C'est àL cette é.poque (uAmn le Rancé p)erdit:sa mècre.
Il eii fut longtemîps inconsolable et sa douleur révéla hla pro-
fonde senusibilité <le son coeur. Il n':avv-at encore que treize
Mns qjuaîd son père l'enivoya, étudier la phuilosophlie au collège
411. 1 mcou rt.

Le Jeune abbé y obtint <les succès qui émurent la hiaute
société d'lr.Parmui ses rivaux se trouvait .Jacqules- Béîîigîîne
Bossuet, et, :aux examnîîs de la licence, l'abbé <le Rancé F'ein-
Porta sur lui. Le jeiune Bossuet n'en f'ut, pas hîumilié. Armîand
,le Ran~cé lui inspirait uîîe adirai--tion, une symipathie pro-
fonde et, plu.s tard, tout cita-ré <le gloire, le plus grand dles
orateurs aimiait à rappeler qu'il avait eii le bonheur et Fl'onî-
lieur <le s'asseoir auprès <le Rincé, sur les bances dlu collèg'e.

Dès lagfe (le seize anîs, l'abbé <le RanLlcé eut la periim.issol
<le prêcher danîs les églises de Paris. Il le lit avec un granîd
succès. «' 'Sa parole, lit Chateaubriand, comme plus t.ard celle
ile 13ourdahoue, avait dui torrcent, uxiais il parlait moiins vite et
to'îcilait, k7%atar

Les études les plus conitaires se disputaient l'ardente cil -

<1 a;i l f)llllleuuu, i;iiiurejruss de-s revelus' (le* 1'al'I'ave ' roUS<11
<iiii 1 daqileh vÎur du îi'a e
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riosité de ce grand esprit. Il s'adonna mêmîe pendant quel-
que< temps aux sciences occultes.

Très adroit à tous les exercices dlu corps, " son inclina-
tion militaire le poussait danis les lieux d'escrime, et, quand il
parvenait à faire sauter le fleuret d'un maître d'armes, rien
i'égalait sa joie.

Sans autre vocation (lue son ambition, (lui le faisait aspi-
rer aux plus hautes digniités (le l'Efflise, il trouvait moyen <le
se donner au mnonde sans pourtant niégliger l'étude.

Cet abbé, qui devait un jourfi jiie scan<lde (le sa inýtelé,
p)ortaLit un justaucorps violet d'une étoii précieuse, des bas
<le soie le mêmie couleur bieni tirés, une cravate de point d'A-
lençon, une chevelure légèrement flottante, touj1ours bien fri-
sée et poudrée. Pour boutons de manchettes, deux grosses.
émeraudes, et un diamant <'un grnd prix au doigt. 4'A la
caximpagne ou t la chatsse, on ne voyait sur lui aucune marque
(les autels. Il avait l'épée au côté, deux pistolets il l'arçon de
sa selle, un habit couleur dic biche, une cravate de taffe-tas
noir oùt pendait une broderie d'or. Si, dans les compagies
plus sérieuses qlui le venaieit voir, il prenait un justaucorps5
(le velourýs noir avec des boutons d'or, il croyait be:aucoup
fair'e et sý mettre régulièrement. '

Il faisait souvent de grandes parties (le chasse avec le
'lle (le Beaufort. chef des ImiporLtants, et se plaisait beaucoup
danus sa belle chatellenie de Veretz à une lieue et demie dle
Tlours Veretz était le rendez-vous de la haute aristocratie
et M. de Rancé eii faisait les honnmeurs avec une grAîce sanîs
piareille.

Il avait la taille noble, la physionomie heureuse, expreS,
,zive, une parfaite distinction de manières. La violence <le
.,on naturel se recouvrait en tout temups de la plus charmante
p>olitesse. Jamais homme peut-être n'eut plus le don de la
colnversation.

Passionné pour la chasse, 31. tle Rancé s'y livrait avec
mie ardeur infatigable, s,-ans pourtant négligrer les occasions
de faiire valoir sa science et son éloquence. "q Plus d'une fois:.
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oi' l'a vu, dlit dom Gervaise, après avoir chiasSé trois ou quatre
hieures le matin, faire, le iiîêiie jotir, en poste, <le douze à~
quinze lieues, soutenir une thèse ein Sorlxmîîie ou prêcher a
Paris, av-ec autant de tranquillité d'esprit qlue S'il fût sorti (le
soni cabinet.

CSa puissance de voloîîte était. merveilleuse. Vn.jour, il
paria avec 1-arlai de Champvallon, qu'il .soutiendrait plus
lngtemlps que lui la douleur du feu. Les deux hommes mi-

r~tun doIgt. - la Ifi mmo d'umm bougie. Harlai de Champ-
vallon retira aussitôt stt main eni poussant (les cris, mais, sais
trahir la inoe'tia're souflnice, l;ibbé de Rancé tinit lonigtemps
soni doigt an-dessus de la flamme.

Dans le monide, comme hors (lu mnonde, il nie fit rien a
demi. Soni père étant umort, dlit dom Gervaise, M. (le Rancé
le prit d'un grand vol. Il parut dans le mionîde avec plus d'é-
dlat qu'il n'avait jamais fait: uni plus g-ros tr-ain, uni plus bel
é»quipage, huit chevaux à son carrosse, (les plus beaux et des
mieux entretenus, une livrée dles plus lestes, sa tible à pro-
p)ortioni.

Pourtant il avait fortement regretté soli père et, malgré
ses habitudes turbulentes et mondaines, la foi vivait eii soli
*1oeur.

Un jour qu'il chassait aux alentours de Notre-Daie, sur
-un terrain alors inhiabité, les chasseurs tirèrent sur lui, de
l'autre côté de la Seine. La balle vint s'aplatir sur l'acier de
sa gibecière. Hélas' s'écria-t-il fort touché, oit serais-je, si
Dieu n'avait pas eu pitié <le moi ?

A [a-,pprochie (le son ordiniation (1 65(>) il alla se jeter aux
pieds de saint Vincent <le Paul, se cofsaà lui et, se déro-
bant aux splendides prép-Iara«.tifs faits, pour sa, première messe,
s'en ,alla, comme saisi d'épouvante, se cacher chez les Char-
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DENIE DE KAMIOBA

1. But.-Maintenir, cn dépit de la persécution, les écoles
catholiques au Manitoba.

2. Cinquante messes seront dites, chaque année dans le
mois (le mnars, pour les bienfaiteurs vivants, et cinquante au-
tres messes, dans le mois de novembre, pour les bienfaiteurs
défunts. Il est permis d'agréger les défunts.

:3. Une communauté religieuse 'cgaeà prier nuit et
jlour devant le tré.s saint Sacremecnt exposé, aux intentions de
l'oeuvre et des bienfaiteurs.

4. La souscription est de '25 ets. On peut ag:régcer une
famille on donnant une piastre.

.5. Une prime sera donnée il ceux qui recueilleront SI10.
Adresser le-, aumônes et les noms des donateurs au

1 tÈ-v. P. D). G U 1L L .T,
St-M-ýarv's Clurch,

Winnipeg, Manitoba-

LÂNKOUR-PROPRE

L'atiour-proprc bien placé parait il beaucoup de gens une
chiose admirable.

.Mal placé, on ne sait pas ce qu'il serait.
Je remarque que tous ceux qui en ont se flattent toujours

de l'avoir ii au bon endroit
Je n'ai encore ren.contré personne qui matdit:
-J'ai si mu-ai placé mion amour-propre <jue cAla en de-

vient embharrassant %t désmitreux.

Chacun de nous est par morceaux dans beaucoup de tom-
be;il res-tera très peu de chose à mettre dans celle qui por-

tera notre nom.
.11. Du~ VOQL'è.



ACTIONS DE GRAOES

Il y a quelques înois,Àe lis faire mie neuvaine pour mon
enfant (lui était malade des fièvres typhoïfdes, etje fis la pro-
messe dle faire publier sa guérison dans.e, vos annalles, s'il reve-
nîait ài la santé. Il y a longtemps que j'a-urais di îm'acquitter
(le ce devoir. Veuillez donc ilaider il, remercier le Précieux

Il y a quelques semainies, je réclamais dles prières pour
une maladie dle nerfs qlui nie ý1*faisait soufifrir depuis plusieur)s
mois. Je fis aussi la promesse (le payer un abonnement pour
les membres défunts le mna famnille, si j'étais soulagée. Grâce
aiu Sang- Précieux de Jésus, j'lai obtenu ce (lue Je désirais,

Mon fils a cessé de faire n s immodéré de hi.
<lueurs alcooliques, et il a obtenu une bonne position. J'ai
promnis dle fiaire p)ublier cs grâîces dans LA Voi\- Du 1PR1ÉCIE1x-
SA'., car c'est à la imédiation du Précieux Saget de saint
Antoine de Padoue que je les dois.

«Vous voudrez bieni remercier le Précieux Sangr de Notre
Seignieur Jésus Christ qui m'a exaucée. MaNýi jambe est cil voie
<le parfaite guérison depuis iina promtesse de nîi',abonmielr à
votre revile.

Reconmiaissance au Sang dle Jésus pour la guérison de
mlonl mari117. Après avoir promis de faire inscrire cette rc
dlans LA VOIX DU P'RÉCIEUX SANG si elle méatacré,ja
été exaucée. Merci, mille fois merci au Sang rédempteur."

4Vous voudrez bien remercier le S-angç Précieux de
Notre-Seignieur pour une grâqece obtenue depuis lieu par' s'i

intercession et sur prome sse (le s'aibonner à. LA~ Voix 1)1' Pmîm::
C(IE.ux SS;
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Il y avait deux ans que mon enfant ne marchait pas.
Votre neuvaine n'était pas encore finie qu'il a recommencé à
marcher.

"<Je suis heureuse de venir remercier le Précieux Sang
pour plusieurs faveurs dont j'ai été favorisée après la pro-
messe de les faire insérer dans les annales.

"Je vous écris afin d'acquitter ma dette de reconnais-
sance envers le Précieux Sang. J'étais malade au lit quand
le médecin déclara que mon mari était atteint des fièvres ty-
p)hoïdes. Un soir, que je me trouvais beaucoup plus mal, le
médecin :ne crut atteinte de cette mnêm.e maladie. Presque
découragée, je me recommandai au Précieux Sang, récitai
quelques prières en son honneur et promis que, si j'étais pré-
servée des fièvres, je ferais publier cette grâce dans vos an-
nales. Le lendemain matin, j'étais beaucoup mieux et quel-
lues jours après, je pouvais reprendre na besogne et roigner
mon malade.

J'ai obtenu, par l'intercession de plusieurs saints et
saintes, la grâce de pouvoir suivre ma vocation. J'avais pro-
mis que, si j'obtenais cette grâce, je la ferais inscrire dans LA
VoIx Xr PDUteiErX SANG-. De plus, un ivrogne a été con-
verti, après promesse de faire inscrire cette conversion dans
votre revue.

"& Que ie suis heureuse de vous dire que le mal cancereux
que j'avais au nez, depuis quatre ans, est guéri ! J'ai prié pen-
dant trois ans, j'ai jeûné de temps en temps pour obtenir ma
guérison, mais ce n'est que quand je me suis recommandée au
Précieux Sang avec promesse d'inscription dais les annales
qtue j'ai été exaucée. Aidez-moi à reniercier le Précieux Sang
de Jésus. "
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" Je vous envoie mon réabonnement ($1.00) à LA Yoix
DU PRÉCIEUX SANG. Je vous avoue bien franchement que je
voulais discontinuer, mais saint Antoine a changé ma volonté,
en m'obtenant la grâce que je lui demandais, par une neu-
vaine faite en son honneur et la promesse de faire publier ina
guérison dans votre revue. J'ai été exaucée le quatrième jour
de nia neuvaine, et je viens, toute joyeuse, m'acquitter de ia
promesse. C'est avec toute la ferveur de mon âme que je re-
iercie ce grand saint auquel je dois une reconnaissance éter-
nelle, Aussi veux-je proclamer bien haut sa bonté, sa puis-
sauce et sa charité sans borné envers tous les affligés.

" Dans un cas bien critiquej'ai imploré le Précieux Sang
de Jésus et promis deux pains pour les pauvres de saint An-
toine de Padoue, avec promesse de faire publier dans LA Voix
DU PRÉCIEUX SANG la grâce que je sollicitais, si elle m'était
accordée. J'ai été exaucé. J'espère que vous ne refuserez pas
de remplir na. promesse.

"Seriez-vous assez bonne d'insérer dans vos annales du
Précieux Sang: trois grandes grâces obtenues par l'interces-
sion de la Sainte Vierge, de saint Expédit et de saint Antoine
de Padoue, en promettant de les faire inscrire dans vos an.
nales."

"Je viens vous prier de remercier le Précieux Sang et
saint Expédit. J'ai obtenu de très grandes grâces après les
plus instantes prières et la promesse le les faire publier dans
LA Voix 1W PRÉcIEUX SANG. Reconnaissance leur soit ren-
due. "

" Vous trouverez ci-inclus $1.00 pour un an d'abonne-
ment à votre journal Prière d'y publier ce fait: Nous avons
été secourus d'une manière éclatante par saint Expédit, après
promesse de le faire publier. Reconnaissance à ce grand
saint."
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